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eog«ph.Sl et Pla. volooti.™ ..» thiorici™. du rl.m^h.ot. Dom

Pothier et son école *.
j»:«*-„iiî»A

„tt 1. «»» d. cette dWeMté, dorf.^ h."teor, .nfantj ^ «««"

Te U. «>n. .aeee«if. «ient wp«tiyem.nt pla. fort. «tpta.

fLe^ et que leur .occri». «it régaHir.. pour ,u. le rythme

«Jt «^ntiellement conetitoé : 1. «» «We peat 8tre r^ait à on.

Long.tion du «n tort, voi« à -n «leuce, au ."P" = ^ 'J

V,e def«.ne équivalent, ne » «ocMeut P« ..u. mfrvdle, .1 y

"' oriiat »u»i que le «n on Imj» fort du rythme peut être au

..,, 1 «t i 1 «t <!'e«t le rythme hnam ; ou
temp. fcible comme 1 e.t » 1, et ceti le rj^'

K!»»i». .t

comme 1 «t à 2, et c'e.t le rythme lunaire. Bythme b.n..«^

^Ze ternaire «nt le. .eu!.. »mWn»«.u. Po-'W-S P.' 1*

Quelle. « divi» »««««•!"»"",«»'"«'T°"Zm«MX
«irait le rythme quaternaire n'étant que deux ^thme. binaire.

^iplé^^et ainei de «i... Hoo. trouveron. plus lom à apph-

X «tu remarque, ain» ,.. 1. "ivanto = '".'.*?«,P«"'""';

mener par le temp. Wble ou par le t«np. fort, indifféremment

r«Ldération\.i .'ofi. m-.ten.nt à uot« ..pnt demnd^

un WU p!n. de dé».lopp.m«.t. parce qu'elle e.t moin. géujrdfr

meuTconnue: la .uccLon de. rythme, peut être mesurée .«

ûb« c'e.tà.dire qu'un mo«v«n«.t mn«c.l, une "«y"^ P«^

SuTcompoeé. exolonvement d. rythme, binaire, «.de rythm»

t^^Z^eet 1. c«i pour U muriq.» proprement dite ;
ou h.«.,

.-« &»^n« Baint • i eanM€ de U n»ture du rythme du chant

^ -?"*'» kL a« ^twîïïriieT^ école ont été «nené. p»r leur.

a^taire de chant gréyorU,. 8ole«n«. 1903. « 102, .qq.


